BAC BLANC : DISSERTATION
Le Malade imaginaire, comédie célèbre de Molière, est représenté pour la première fois en 1653. Cette œuvre nous plonge totalement dans un univers comique et satirique parfumé de danses, de chants et de musiques. Dans la scène 3 de l’acte finale, le personnage de Béralde le frère d’Argan incarne le porte-parole du dramaturge et la voix de la raison. Dans un débat avec son frère, la méta théâtralité permet à Béralde de donner son opinion sue les comédies de Molière : « J’aurais souhaité un peu vous tirer de l’erreur où vous êtes, et, pour vous divertir, vous mener voir sur ce chapitre quelqu’une des comédies de Molière. » Pensez-vous que l’opinion de Béralde sur les pièces de Molière s’applique bien à la comédie-ballet dont elle est extraite ?  
On peut ainsi se demander si la pièce le Malade Imaginaire s’applique à l’opinion de Béralde, et donc peut véritablement avoir une visée didactique en nous divertissant ou si elle ne sert qu’à nous faire rire 
Ainsi nous verrons que cette comédie-ballet peut nous divertir tout en nous instruisant mais qu’elle ne nous corrige pas forcément et nous fait simplement rire.
Placere et Docere est la citation parfaite pour définir la pièce de Molière, remplie de procédés comiques qui nous font d’abord rire puis peuvent nous inciter à réfléchir.
Tout d’abord nous avons une satire de la médecine omniprésente dans la pièce.
Molière ne cesse de tourner au ridicule les personnalités associées à la médecine, notamment grâce à un comique autour de leurs noms : « monsieur Purgon », l’apothicaire ou encore le père et le fils « Diafoirus ».

De plus, Molière nous présente les médecins comme des personnes inexpérimentées qui ont comme seule compétence, l’utilisation d’un langage soutenu et des formules latines compliquées qui les rend ridicules. Cela est accentué par leur manque d’ouverture d’esprit et leur entêtement qu’on retrouve dans l’acte III lorsque Monsieur Diafoirus parle de son fils Thomas qui s’entête à respecter les paroles des anciens sans prendre en compte les nouvelles avancées.

En outre, le dramaturge présente les médecins comme des imposteurs puisque n’importe qui peut le devenir. En effet, l’intronisation d’Argan et le déguisement de Toinette en médecin durant l’acte III nous le prouve. On relève ses célèbres répliques « le poumon » qui marque le comique et la satire autour d’un faux médecin, incapable d’établir un bon diagnostic mais qui arrive quand même à tromper Argan.

Enfin, les médecins sont des charlatans qui ne voient en Argan « qu’une bonne vache à lait » comme l’indique Toinette lors de la scène 2 de l’acte II.

Ensuite, on remarque que Molière n’utilise pas seulement le comique pour critiquer la médecine. En effet, il essaye de changer certaines mentalités en critiquant les mœurs de sa société notamment le mariage d’intérêt. 
Tout d’abord, il y a la parodie de la confession intime amoureuse entre Angélique et Toinette durant la scène 3 de l’acte I. En effet, cette scène fait ressortir deux volontés différentes, le mariage d’amour que veut Angélique et le mariage que souhaite Argan. Cette scène rendue comique, par la déclaration exagérée des sentiments d’Angélique et l’indifférence de Toinette, accentue un fossé entre deux personnages l’honnête homme donc Cléante et l’hypocondriaque, Argan.
Il y a également la scène du quiproquo lors de l’acte I qui fait rire le spectateur et dénonce l’indifférence d’Argan devant l’avis et les sentiments d’Angélique.
De plus, cette indifférence est accentuée par une scène de l’acte II où Cléante va user d’un déguisement, pour se faire passer pour le maître de musique d’Angélique. Ainsi, une véritable mise en abyme est mise en place. Le spectateur sourit devant l’aveuglement d’un père qui refuse d’écouter sa fille. 
Enfin, Molière utilise le comique pour cacher sa critique de la religion.
En effet, tout au long de la pièce Molière se moque et tourne au ridicule Argan qui croit en la médecine comme on peut avoir foi en la religion.
De plus, on peut associer l’intronisation finale d’Argan à un baptême.
Ainsi le Malade Imaginaire de Molière est une pièce divertissante devant laquelle le spectateur va rire mais peut également réfléchir et se remettre en question. On peut donc dire que Castigat ridendo mores, le théâtre critique les mœurs par le rire. 
Cependant, on peut certes affirmer que la pièce nous divertit et critique mais on ne peut pas affirmer qu’elle cherche véritablement à nous corriger et donc que devant celle-ci Argan sera véritablement « tirer de l’erreur où il est ».
Tout d’abord, rappelons que le Malade Imaginaire est une comédie-ballet. Ainsi, c’est un spectacle total rempli de danses et de chants. Cependant on remarque que le prologue et les deux premiers intermèdes n’ont aucune conséquence dramatique et aucune visée didactique. 
Ainsi, le prologue illustre le retour de Louis XIV après sa victoire contre les Autrichiens. 
Ensuite, dans le premier intermède on retrouve Polichinelle chantant une sérénade à Toinette. Il se fait ensuite frapper par des gardes à coups de bâtons. Ce côté farcesque accentue le comique mais n’a aucune visée didactique.
En outre le deuxième intermède n’est présent que pour divertir le spectateur assistant à « la danse des égyptiennes ».
Ensuite, il y a le fait qu’Argan reste enfermé dans son hypocondrie jusqu’à la fin et ne se rende pas compte de son erreur. 
En effet, à la fin de la pièce Toinette et Béralde proposent à Argan de devenir médecin. Ainsi, il sera capable de se guérir seul. En faisant ce choix de dénouement, Molière ne corrige pas le caractère d’Argan et ne guérit pas son hypocondrie. Il trouve tout simplement une solution pour éviter qu’Argan empêche Angélique de se marier et pour qu’il arrête de dépenser son argent auprès de médecins incompétents. Argan n’est donc pas « tirer de l’erreur » où il est.
Ainsi, la comédie-ballet qu’est le Malade Imaginaire s’applique en partie à l’opinion de Béralde. Elle divertit le spectateur grâce à de nombreux procédés comiques et dénonce en présentant une satire de la médecine, du mariage arrangé et peut être même de la religion. Cependant, le dénouement de la pièce et la présence des intermèdes nous prouvent qu’elle ne cherche pas forcément à nous corriger. Si on reprend l’opinion de Béralde : devant cette pièce un personnage comme Argan sera forcément diverti mais pas obligatoirement instruit. 
